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O. Fillod, 22/02/2014, « Le connectome et la circulation circulaire des stéréotypes de genre », allodoxia.blog.lemonde.fr 

Annexe 3 – Communiqué de presse et dépêches AFP en français : similarité et dégradation de l’information

Communiqué de presse 
Ref. : Steve Graff (attaché de presse au dép. Communication de 
l’Ecole de médecine de l’Univ. de Pennsylvanie), 02/12/2013, 
« Brain connectivity study reveals striking differences between 
men and women », Eurekalert!, en ligne sur www.eurekalert.org 

 

Penn Medicine brain imaging study helps explain different 
cognitive strengths in men and women 

PHILADELPHIA—A new brain connectivity study from Penn 
Medicine published today in the Proceedings of National 
Academy of Sciences found striking differences in the neural 
wiring of men and women that's lending credence to some 
commonly-held beliefs about their behavior.  

In one of the largest studies looking at the "connectomes" of the 
sexes, Ragini Verma, PhD, an associate professor in the 
department of Radiology at the Perelman School of Medicine at 
the University of Pennsylvania, and colleagues found greater 
neural connectivity from front to back and within one 
hemisphere in males, suggesting their brains are structured to 
facilitate connectivity between perception and coordinated 
action. In contrast, in females, the wiring goes between the left 
and right hemispheres, suggesting that they facilitate 
communication between the analytical and intuition. 

"These maps show us a stark difference--and complementarity--
in the architecture of the human brain that helps provide a 
potential neural basis as to why men excel at certain tasks, and 
women at others," said Verma. 

For instance, on average, men are more likely better at learning 
and performing a single task at hand, like cycling or navigating 
directions, whereas women have superior memory and social 
cognition skills, making them more equipped for multitasking and 
creating solutions that work for a group. They have a mentalistic 
approach, so to speak. 

Past studies have shown sex differences in the brain, but the 
neural wiring connecting regions across the whole brain that 
have been tied to such cognitive skills has never been fully shown 
in a large population. 

In the study, Verma and colleagues […] investigated the gender-
specific differences in brain connectivity during the course of 
development in 949 individuals (521 females and 428 males) 
aged 8 to 22 years using diffusion tensor imaging (DTI).  DTI is […] 

In the study, the researchers found that females displayed 
greater connectivity in the supratentorial region, which contains 
the cerebrum, the largest part of the brain, between the left and 
right hemispheres. Males, on the other hand, displayed greater 
connectivity within each hemisphere.  

By contrast, the opposite prevailed in the cerebellum, the part of 
the brain that plays a major role in motor control, where males 
displayed greater inter-hemispheric connectivity and females 
displayed greater intra-hemispheric connectivity.  

These connections likely give men an efficient system for 
coordinated action, where the cerebellum, which involves 
perception, and the front of the brain, which involves action, are 
bridged together, according to the authors. The female 
connections likely facilitate integration of the analytic and 
sequential processing modes of the left hemisphere with the 
spatial, intuitive information processing modes of the right side. 

Dépêche AFP en français n°1 
Ref. : Jean-Louis Santini le 02/12/2013 à Washington, relu par bdx 
avant mise sur le fil le 03/12/2013 à Paris, « Les cerveaux des 
hommes et des femmes sont branchés très différemment 
(PAPIER D’ANGLE), Prev », fil AFP Général et fil AFP International 
 

WASHINGTON, 02 déc 2013 (AFP) –Les cerveaux des hommes et 
des femmes sont branchés de façon très différente révèle lundi 
une recherche menée avec un scanner qui paraît conforter de 
vieux stéréotypes quant aux aptitudes et comportements propres 
à chacun des deux sexes.  

« Ces cartes de la connectivité cérébrale montrent des 
différences frappantes et aussi complémentaires dans 
l’architecture du cerveau humain, qui aident à fournir une base 
neuronale potentielle expliquant pourquoi les hommes excellent 
dans certaines tâches et les femmes dans d’autres », relève 
Ragini Verma, professeur de radiologie à la faculté de médecine 
de l’Université de Pennsylvanie (est), principal auteur de ces 
travaux publiés dans les Comptes-rendus de l’Académie 
américaine des sciences (PNAS).  

Cette étude, qui a porté sur 949 personnes en bonne santé (521 
femmes et 428 hommes) âgés de neuf à 22 ans, montre chez 
l’homme une plus grande connectivite neuronale entre le devant 
du cerveau, siège de la coordination de l’action, et l’arrière ou se 
trouve le cervelet, important pour l’intuition. Les images 
indiquent aussi un grand nombre de branchements dans chacun 
des deux hémisphères cérébraux. Une telle connectivite suggère 
que le cerveau masculin est structuré pour faciliter les échanges 
d’informations entre le centre de la perception et celui de 
l’action, selon Ragini Verma). Quant aux femmes, les 
branchements relient l’hémisphère droit, ou siège la capacité 
d’analyse et de traitement de l’information, à l’hémisphère 
gauche, centre de l'intuition, explique-t-elle.  

Cette chercheuse explique que les hommes sont en moyenne 
plus aptes à apprendre et à exécuter une seule tâche, comme 
faire du vélo, du ski ou la navigation. Les femmes ont une 
mémoire supérieure et une plus grande intelligence sociale qui 
les rendent plus aptes à exécuter de multiples tâches et à trouver 
des solutions pour le groupe, selon elle. 
 
Des cerveaux "vraiment complémentaires"  

Des études dans le passé avaient déjà montré des différences 
dans les cerveaux masculin et féminin, notent les auteurs. Mais, 
soulignent-ils, cette connectivite neuronale de régions cérébrales 
dans l'ensemble du cerveau n'avait jamais été liée auparavant à 
de telles aptitudes cognitives dans un aussi grand groupe.  
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The authors observed only a few gender differences in the 
connectivity in children younger than 13 years, but the 
differences were more pronounced in adolescents aged 14 to 17 
years and young adults older than 17. 

The findings were also consistent with a Penn behavior study, of 
which this imaging study was a subset of, that demonstrated 
pronounced sexual differences. Females outperformed males on 
attention, word and face memory, and social cognition tests. 
Males performed better on spatial processing and sensorimotor 
speed. Those differences were most pronounced in the 12 to 14 
age range.  

"It's quite striking how complementary the brains of women and 
men really are," said Dr. Ruben Gur. "Detailed connectome maps 
of the brain will not only help us better understand the 
differences between how men and women think, but it will also 
give us more insight into the roots of neuropsychiatric disorders, 
which are often sex related."  

Next steps are to quantify how an individual's neural connections 
are different from the population; identify which neural 
connections are gender specific and common in both; and to see 
if findings from functional magnetic resonance imaging (fMRI) 
studies fall in line with the connectome data. 

[…] AAAS and EurekAlert! are not responsible for the accuracy of 
news releases posted to EurekAlert! by contributing institutions 
or for the use of any information through the EurekAlert! system. 

"Il est aussi frappant de constater combien les cerveaux de la 
femme et de l'homme sont vraiment complémentaires", relève 
Ruben Gur, professeur de psychologie à la faculté de médecine 
de l'Université de Pennsylvanie, un des principaux co-auteur de 
ces travaux. "Les cartes détaillées du connectome (plan complet 
des branchements cérébraux, ndlr) dans le cerveau vont non 
seulement nous aider à mieux comprendre les différences dans la 
manière dont les hommes et les femmes pensent, mais aussi 
nous donner un plus grand éclairage sur les causes des troubles 
neurologiques souvent liés au sexe de la personne", espère-t-il.  

Les prochaines recherches devront identifier plus précisément 
quelles connexions neuronales sont spécifiques à un sexe et 
communes aux deux, explique le psychologue.  

Les auteurs ont observé peu de différences de connectivité 
cérébrale entre les sexes chez des enfants de moins de 13 ans. En 
revanche les différences étaient plus prononcées chez les 
adolescents de 14 à 17 ans et les jeunes adultes de plus de 17 
ans.  

Les observations faites dans cette recherche correspondent aux 
résultats d'une étude sur les comportements effectuée par 
l'Université de Pennsylvanie qui a mis en évidence des 
différences prononcées entre les deux sexes. Cette recherche a 
ainsi montré que les femmes sont supérieures aux hommes pour 
la capacité d'attention, la mémoire des mots et des visages ainsi 
qu'aux tests d'intelligence sociale, mais les hommes les 
surpassent en capacité et vitesse de traitement de l'information.  

Dégradations de l’information 

1 Effacement énonciatif transformant un discours de nature publicitaire en information 

Le discours du département Communication de l’employeur des chercheurs principaux, explicitement désigné comme tel 
avec avertissement qu’Eurekalert! ne garantit pas l’exactitude des informations, acquiert le statut d’information de première 
main et objective en étant endossé par l’AFP. L’AFP cache en outre sa véritable source, laissant croire que ses journalistes se 
sont basés sur l’article scientifique lui-même et/ou sur leur interview des chercheurs. L’éthique journalistique aurait voulu 
que la dépêche commence par : « Selon un communiqué de presse émis par…». 

2 Résultats préliminaires trouvés dans un cadre spécifique présentés comme acquis et généraux  

Les chercheurs « ont trouvé » une différence « dans cette étude » (communiqué) devient « une recherche révèle » (AFP). 

3 Erreur de traduction laissant croire à tort que les auteurs ont observé une différence substantielle visible au scanner 

L’étude menée en utilisant l’IRM de diffusion de molécules d’eau (DTI) devient menée « avec un scanner ». 

4 Mauvaise traduction des propos de Verma accentuant l’idée d’un dimorphisme homme-femme 

Les cartes montrent « de la complémentarité » selon Verma, des « différences […] complémentaires » dans la traduction. 

5 Mauvaise traduction accentuant l’idée d’un dimorphisme homme-femme et généralisant abusivement les résultats 

Selon le communiqué, « dans cette étude » les auteurs « ont trouvé » […] chez « les sujets masculins » et chez « les sujets 
féminins ». Selon l’AFP, cette étude « montre chez l'homme » […] et que « quant aux femmes, les branchements relient […] ». 

6 Mauvaise traduction + Injection de croyances erronées + Reformulation d’hypothèses en certitudes + Attribution indue à 
Verma de propos du communiqué 

La plus grande connectivité entre avant et arrière du cerveau chez les hommes « suggérant que leurs cerveaux sont 
structurés pour faciliter la connectivité entre perception et action coordonnée » devient une plus grande connectivité « entre 
le devant du cerveau, siège de la coordination de l'action, et l'arrière où se trouve le cervelet, important pour l'intuition » 
(affirmation endossée par le journaliste). Attribution à Verma de l’idée que cela « suggère que le cerveau masculin est 
structuré pour faciliter les échanges d'informations entre le centre de la perception et celui de l'action ». 

7 Mauvaise traduction + Injection de croyances erronées + Reformulation d’hypothèses en certitudes + Attribution indue à 
Verma de propos du communiqué 

Les connexions entre hémisphères gauche et droit chez les femmes « suggérant que [leurs cerveaux] facilitent la 
communication entre l’analyse et l’intuition », qui « facilitent probablement l’intégration entre les modes de traitement 
analytiques et séquentiels de l’hémisphère gauche et les modes de traitement de l’information spatiaux et intuitifs du côté 
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droit », deviennent « les branchements relient l'hémisphère droit, où siège la capacité d'analyse et de traitement de 
l'information, à l'hémisphère gauche, centre de l'intuition, explique-t-elle » (attribué à Verma). 

8 Suppression d’une information modérant l’idée du dimorphisme fe = inter-hémisphérique vs ho = intra-hémisphérique  

Le paragraphe signalant l’inverse trouvé dans le cervelet (« By contrast, the opposite […]») est ignoré, de même que la 
précision que la plus grande connectivité inter-hémisphérique n’a été constatée chez les femmes que dans la région 
supratentoriale (i.e. hors cervelet). 

9 Mauvaise traduction + Injection de préjugés sexistes + Attribution indue à Verma de propos du communiqué 

Alors que le communiqué parle de meilleure aptitude des hommes, en moyenne, à apprendre et exécuter « une seule tâche 
à la fois, par exemple pédaler ou s’orienter dans l’espace » et de meilleure aptitude des femmes à exécuter « plusieurs tâches 
à la fois », la dépêche prétend que Verma « explique que les hommes sont en moyenne plus aptes à apprendre et à exécuter 
une seule tâche, comme faire du vélo, du ski ou la navigation » et que les femmes sont « plus aptes à exécuter de multiples 
tâches » (= reformulation de l’opposition entre une seule tâche vs plusieurs tâches à la fois en opposition entre l’optimisation 
supposée du cerveau de chaque homme pour apprendre une activité spécifique dans laquelle il sera très performant, 
notamment dans le domaine sportif, et une plus grande polyvalence de cerveau féminin). 

10 Mauvaise traduction + Injection de préjugés sexistes + Attribution indue à Verma de propos du communiqué 

Alors que le communiqué parle de meilleure aptitude des femmes à trouver des « solutions qui fonctionnent pour un 
groupe » et de l’« approche en quelque sorte mentalistique » qui les caractériserait, la dépêche prétend que Verma 
« explique » que les femmes ont une meilleure aptitude à trouver des « solutions pour le groupe » (= reformulation de l’idée 
d’une meilleure capacité des femmes à tenir compte des contraintes multiples émanant d’un groupe d’individus, notamment 
en se représentant les états mentaux des uns et des autres, en idée d’une plus grande dédication des femmes au groupe).  

11 Mise en valeur d’un commentaire inapproprié (ce n’est pas ce que montre l’étude) accentuant l’idée de dimorphisme  

Ajout d’un intertitre « Des cerveaux "vraiment complémentaires" » tiré des propos de Gur. 

12 Attribution aux auteurs de l’étude de propos non sourcés du communiqué de presse 

Le paragraphe non sourcé sur les études passées est traduit en ajoutant « notent les auteurs » et « soulignent-ils ». 

13 Erreur de traduction attribuant à tort à l’étude la démonstration d’un lien entre connectome et aptitudes cognitives  

Alors que selon le communiqué, l’étude montre pour la première fois « en entier et sur un gros échantillon » le câblage 
« connectant entre elles les régions réparties dans l’ensemble du cerveau qui ont été mises en relation avec les aptitudes 
cognitives telles que celles citées précédemment », selon l’AFP « cette connectivité neuronale de régions cérébrales dans 
l'ensemble du cerveau n'avait jamais été liée auparavant à de telles aptitudes cognitives dans un aussi grand groupe ». 

14 Mauvaise traduction des propos de Ruben Gur accentuant l’idée d’un dimorphisme homme-femme  

Les cerveaux « des femmes et des hommes » selon Gur deviennent ceux « de la femme et de l’homme » dans la traduction. 

15 Note ajoutée laissant croire à tort que les chercheurs ont analysé le plan complet des connexions cérébrales  

Le « connectome » évoqué par Gur et établi dans l’étude n’est pas un « plan complet des branchements cérébraux ». 

16 Suppression d’une information modérant l’idée de dimorphisme + Attribution indue à Gur de propos du communiqué 

Alors que selon le communiqué, l’une des trois étapes après cette étude sera de « quantifier dans quelle mesure les 
connexions neuronales d’un individu diffèrent de celle de la population » à laquelle il appartient, selon l’AFP Gur explique 
que les prochaines recherches devront « identifier plus précisément quelles connexions neuronales sont spécifiques à un 
sexe et communes aux deux » (1

ère
 étape mentionnée ignorée mais 2

ème
 étape citée). 

17 Suppression d’une information soulignant le besoin de confirmer le lien entre différences dans le connectome et 
différences de fonctionnement du cerveau  

La mention du communiqué selon laquelle l’une des trois étapes après cette étude consistera à « voir si les données 
obtenues via les études d’imagerie fonctionnelle (IRMf) sont en ligne avec les données sur le connectome » est également 
passée sous silence (2ème étape mentionnée citée mais 3ème étape ignorée). 

18 Résultats obtenus dans un cadre spécifique reformulés en résultats aquis et généraux + Effacement énonciatif  + 
Suppression d’une notion de variation selon l’âge + Mauvaise traduction + Injection de préjugés sexistes (accentuant l’idée de 
dimorphisme h-f, reformulant des performances à un test en termes de capacités et attribuant à tort aux hommes une 
efficacité intellectuelle globale supérieure) 

Le communiqué prétend (faussement) que dans l’étude réalisée « sur un sous-ensemble » du présent échantillon, les auteurs 
ont observé que « les filles ont surpassé les garçons aux tests d’attention, de mémoire des mots et des visages et de 
cognition sociale » et « les garçons ont eu de meilleurs performances en traitement des informations spatiales et en vitesse 
sensorimotrice », et que ces différences étaient le plus prononcées entre 12 et 14 ans. Selon l’AFP, « une étude » a « montré 
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que les femmes sont supérieures aux hommes pour la capacité d'attention, la mémoire des mots et des visages ainsi qu'aux 
tests d'intelligence sociale, mais les hommes les surpassent en capacité et vitesse de traitement de l'information. » 

Seconde dépêche AFP en français 

Sans doute alerté par des commentaires pointant certaines énormités de sa dépêche, Jean-Louis Santini a fait diffuser sur le 
fil de l’AFP une version corrigée de celle-ci le 7 décembre 2013, et fait discrètement modifier le même jour son texte figurant 
depuis quatre jours sur le site canadien francophone La Presse. Pourvue du même titre n’explicitant pas clairement sa nature 
de correctif, cette seconde dépêche a logiquement laissé indifférente l’ensemble de la presse francophone, ce qui n’est 
d’ailleurs d’aucune importance au vu de la qualité des corrections apportées. La dépêche datée du 7/12 est identique à celle 
datée du 2/12 à Washington et 3/12 à Paris sauf : 

- correction de deux coquilles (ajout d’une virgule avant « révèle » dans le premier paragraphe et suppression de la 
parenthèse inutile après « Verma » dans le troisième paragraphe),  

- remplacement de « le cervelet, important pour l'intuition » par « le cervelet, important pour le contrôle moteur », 

- complétion de « Les images indiquent aussi un grand nombre de branchements dans chacun des deux hémisphères 
cérébraux » par « […] chez les hommes », 

- remplacement de « Quant aux femmes, les branchements relient l'hémisphère droit, où siège la capacité d'analyse et de 
traitement de l'information, à l'hémisphère gauche, centre de l'intuition, explique-t-elle » par « Quant aux femmes, les 
branchements relient l'hémisphère gauche, où siège la capacité d'analyse et de traitement de l'information, à l'hémisphère 
droit, où siège l'intuition, explique-t-elle ». 

 


